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Sur les 18 réponses reçues, une diversité de situations. Des équipes de jeunes qui 

naissent. Il est à noter que des jeunes sont prêts à entrer en mouvement, la difficulté 

étant de trouver des animateurs jeunes pour animer ces éventuelles équipes. Des 

équipes qui se renouvellent, d’autres qui « stagnent »… des mouvements en 

développement, d’autres ont des difficultés à vivre leur vie : vieillissement, manque de 

« relève »…  

Concernant l’accompagnement, les équipes (en action catholique) sont  globalement 

accompagnées par des prêtres mais certaines n’ont pas d’aumôniers, certains par 

choix, d’autres par manque de prêtres. Quelques équipes sont accompagnées par 

un(e)laïc formé(e) 

 

Certains mouvements ont une dynamique diocésaine en lien avec les orientations  

nationales de leur mouvement. D’autres groupes n’ont qu’une dynamique nationale… 

surtout les années de congrès… 

Même dans le cas où il n’y a pas d’équipes nouvelles, le dynamisme est réel et 

l’engagement fidèle. 

 

Notons la particularité des Centres d’Etude et d’Action Sociales : un CEAS a répondu 

au questionnaire… leur dynamique est liée à un territoire 

De même pour le Vivier qui est un nouveau lieu d’Eglise qui compte trois antennes et 

qui a pour objectif de faire des propositions répondant aux attentes des gens dans la 

proximité (pas d’orientation nationale) 

 

(1)UNE FECONDITE DISCRETE  

L’Apostolat des Laïcs ne fait guère de bruit. Un long labourage où s’accumulent regards sur notre 
monde, évolutions personnelles, approfondissement spirituel, événements, présence d’Eglise au 
cœur de la société. Des équipes qui grandissent ou diminuent, disparaissent ou naissent. Des 
événements multiples, rassemblements et formations, récos, prises de position… 
Événements vécus/Equipes (augmentation, diminution ?)/Equipes nouvelles jeunes 
générations ?/Qu’en est-il de l’accompagnement de vos équipes, de votre mouvement ou 
service ?/Dynamismes ? 
 



(2)PASSERELLES Bien des rapports d’orientation, nos intuitions aussi, nous incitent à créer entre 
mouvements et services, entre diocèses, entre générations et milieux, des passerelles et des synergies. 
Cet esprit, peu à peu, pénètre nos activités et détermine une envie de rencontres et d’enrichissement 
mutuel. 
Quelles synergies avons-nous pu vivre : entre mouvements ?entre mouvements et services ? 
entre mouvements et paroisses ?avec la société civile ? 
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Les passerelles ne se font pas souvent par les structures  mais par les individus qui sont 

impliqués dans un autre mouvement, un service d’Eglise, dans la société civile. Toutes 

les réponses en font état. 

Les partenaires : 

- autres mouvements : ouverture à d’autres mouvements ne signifie pas perdre son 

identité (sa spécificité) (évoqué dans une réponse) 

- groupes de partage.  

- Services de catéchèse, du catéchuménat, du SEM,  

- les paroisses (dans une EAP,  une équipe relais,  une équipe        

funérailles…animation de l’eucharistie, chorales…. Un compte-rendu  remarque 

que les passerelles « sont influencées par l’attitude des prêtres : ouverture ou pas à 

l’action catholique) 

- les célébrations inter mouvements (rural, Vivier) 

-  la société civile (associations, élus locaux, centres sociaux, prison, épicerie 

sociale, restos du cœur, aide aux SDF, aux sans emploi…) 

- Sans oublier le partenariat inter diocèses et national. 

- Remarque hors CR : structurellement le CCFD fédère déjà plusieurs mouvements.,  

 

Les fêtes interculturelles sont citées trois fois comme étant un lieu de passerelles. 

Des mouvements ciblés sur une tranche d’âge ont une dynamique inter génération et 

apprécient cette inter génération.  

Un projet spécifique peut mener  à un partenariat ouvert et à plus de deux composantes 

(ex hors comptes-rendus : projet Togo qui a essaimé sur les scouts et d’autres 

partenaires de la société civile et de l’Eglise) 

Un mouvement comme l’ACAT (Association chrétienne pour l’abolition de la torture) 

est par définition œcuménique, la pastorale des migrants a également des liens étroits 

avec la CIMADE  

 



(3)IMAGE DE MARQUE DE L’EGLISE : POUR UN MIEUX ETRE SOCIAL  

L’engagement des membres de nos mouvements n’est pas insipide. Le combat pour la justice et la 
fraternité donne des Chrétiens une image d’artisans de solidarité, de lien social et de respect des gens. 
En quoi, votre mouvement ou des membres de votre mouvement ou service sont ils acteurs de 
solidarité, de lien social ? Quels sont les lieux : associations et institutions initiées ou 
soutenues par des militants ? 
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Pour certains, les individus sont impliqués dans différents engagements pour un mieux 

être social. 

Les comptes-rendus ne précisent pas si c’est avec ou sans leur étiquette de chrétien. 

Un compte-rendu précise que ces personnes sont reconnues, là où elles sont engagées, 

pour leur attachement à l’Eglise. 

Multiplicité d’engagements  

 

- CEAS, syndicats, épicerie sociale, commission logement, CADA (centre 

d’accueil des demandeurs d’asile), élus locaux, cuture et liberté, centres 

sociaux, maisons de quartier, cigales, association pour la maintien d’une 

agriculture paysanne, restos du cœur, femmes d’ici et d’ailleurs, soutien 

scolaire, CCAS, association de parents d’élèves, PACT, CHRS (Centre 

d’Hébergement et de Réinsertion Sociale), habitat et humanisme, Cimade, 

bibliothèque municipale, prison, vie libre…, les rencontres inter religieuses, les 

cercles de silence. Lien avec des clubs « solos » (SE DIRE) qui cherchent à 

recréer un tissu relationnel  

 

Des comptes-rendus mettent en lumière leur action propre pour le lien social (ACF 

avec son équipe « femmes d’ici et d’ailleurs ») : « ce qui est premier est la vie : exister et 

faire exister »  C’est aussi le cas des CEAS (question du logement des jeunes en 

difficultés). C’est aussi le cas du Vivier à travers le groupe de partage des familles 

vivant le handicap, à travers des propositions comme les cafés partage.. Le MRJC 

souligne aussi le fait que la vie d’équipe en elle-même est un lieu de reconnaissance de 

chacun et de construction de projets collectifs ; 

 



(4) ACTEURS D’EVANGELISATION Par leur implication au cœur d’une société sans 
repères, les mouvements accueillent des chercheurs de sens, des chercheurs de Dieu. Des personnes, grâce 
à eux, découvrent la présence de Jésus Christ parmi la vie des gens. De même, l’approche de la Parole est une 
réalité vivante des équipes. 

Quelles sont les expériences de cheminement catéchuménal ou d’entrée sur  nos chemins de 
foi (création de groupe de partage, catéchuménat…) ? Quelle implication des militants dans 
les instances d’Eglise de proximité (équipes relais, EAP…) ? 
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Les comptes-rendus relatent essentiellement  l’implication des membres dans les 

instances d’Eglise de proximité. Notons que certains mouvements, du fait de 

l’éparpillement des membres, ne connaissent que de manière fortuite l’implication des 

personnes dans ces engagements.  

Pas d’exemple de démarche  catéchuménale proprement dite mais on peut voir « entre les 

lignes » une réponse à une recherche spirituelle sans l’étiquette « Eglise », surtout chez 

les jeunes et notamment au MRJC qui a la volonté de laisser la liberté au jeune de 

construire son propre chemin de foi à travers des propositions comme la marche de nuit, 

les célés au Vivier, les Week-ends  foi… l’informel est aussi important pour des jeunes 

éloignés des lieux trop formels de l’Eglise. 

Notons aussi que des membres en équipes de l’Apostolat des Laïcs sont engagés dans des 

équipes d’accompagnement au Catéchuménat. 

 

L’Evangile est au cœur de la vie d’équipe (révision de vie, démarche de réflexion 

chrétienne…) dans les mouvements d’action catholique. 

 

C’est l’Evangile médité qui aide à aller au devant les gens dans les quartiers, dans la 

proximité…(Equipes du Rosaire) 

Implication dans « les partages d’Evangile auprès des Grands Ainés » (MCR)- 

Participation à Ecclesia (MCR) 

 

Pour un mouvement en lien avec des personnes non chrétiennes, l’essentiel est d’être 

présent là où les gens vivent, dans le respect…c’est cela qui nous aide à grandir dans la 

foi. « Ce sont les autres qui nous évangélisent »(ACF et Femmes d’ici et d’ailleurs) 

 

 



(5) LES ASSISES : Une Eglise solidaire de ceux qui créent de la vie. 
Les Assises : un esprit plus qu’une suite d’événements. Cheminements divers : CEAS, session de formation des 
militants, valorisation du territoire, réflexion sur le logement e partenariat avec d’autres associations telles que 
Habitat et Humanisme. 
Quels liens des mouvements avec la dynamique des Assises ? 
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- quand il y a implication c’est souvent par les personnes et non par la structure 

- Certains sont impliqués dans la démarche : CEAS, Vivier 

- Certains comptes-rendus répondent à cette question en expliquant comment ils 

perçoivent  la démarche des Assises 

- Un mouvement relate la difficulté à ouvrir ses membres à cette démarche. 

- Il y a un manque d’informations sur la démarche. 

- Pour rejoindre la dynamique, besoin d’aide 

 

NDLR : Ces trois derniers points sont significatifs du fait que la diffusion initiale de 

l’info sur les Assises ne focalisait pas vers les mouvements. 

 



(6)LES MOUVEMENTS Chemin d’avenir pour l’Eglise 
Pastorale de l’engendrement :Elle s’enracine dans l’expérience de Jésus, avec les gens qu’il a rencontrés.  12 
sont devenus le « noyau dur », les apôtres. 72 (et plus) ont été « disciples », appelés et envoyés aux villes et 
villages du pays, et d’ailleurs. 
Et « la foule », par centaines, des gens de qui on ne sait rien, étrangers ou cabossés, malades ou athlètes, 
pauvres ou notables. Ils s’en sont allés, sans qu’on retienne leurs paroles ou leurs gestes. Un peu plus tard, les 
communautés de chrétiens fleurissaient un peu partout. La société, la nôtre, est en pleine mutation. Notre Eglise 
ne règne plus sur les consciences et les institutions. Elle ne sait plus « encadrer ». Et pourtant, dans notre monde 
sans repères, elle intrigue, rassemble, séduit toujours. Hors des sentiers battus, des catholiques « labellisés » : 
catéchuménat, milieux populaires, bobos, sensibilités nouvelles. Comme si bien des gens avaient fait la 
rencontre de quelque chose de Jésus-Christ. ? Par des personnes, un événement, une célébration, un grand 
malheur ou un grand bonheur. Dans le secret de leur conscience : on n’y voit que du feu. A condition qu’il y ait, 
de notre part, bienveillance, humilité, respect, confiance, Espérance : « Ta foi t’a sauvé ». Là, il y a 
engendrement. Reconnaissance de l’œuvre de l’Esprit par-delà notre maîtrise et nos stratégies. Mise en lien, 
création de relations et d’estime. 
Les mouvements et services, immergés au cœur de ce monde à aimer, inconditionnellement, sans exclusion ni 
sélection, sont acteurs de cette « Pastorale de l’engendrement ». Une expression neuve, mais un souffle qui 
nous anime depuis longtemps…  
Notre assemblée, ce sera aussi pour dire les expériences de ce que fait Dieu au cœur des gens, avec notre 
enthousiasme et nos découragements, notre vitalité, notre intelligence. 

En quoi nos mouvements, groupes, services rejoignent-ils cette dynamique ? 
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Certains voient une concordance entre la démarche de leur mouvement et la définition 

de la pastorale de l’engendrement  

 

Certains ont le sentiment d’être dans cette démarche : priorité à la proximité – partir de 

ce que les gens vivent – partager ensemble – vivre un compagnonnage avec les gens 

dans la durée – avoir un regard bienveillant « rien de ce qui est humain est indifférent 

aux chrétiens » 

 

Pour d’autres, c’est : 

« mettre Dieu au cœur des gens avec enthousiasme, joie, intelligence » 

« avoir la volonté d’accueillir toutes les personnes qui frappent à la porte et de faire un 

morceau de route plus ou moins long avec elles en les acceptant comme elles sont, là où 

elles en sont, sans juger » 

« chaque fois que les membres du mouvement se demandent si leur foi les interpelle 

pour être présents auprès des non chrétiens et aller à leur rencontre » 

« quand ils reconnaissent la présence de l’Esprit Saint chez ceux qui ne sont pas 

pratiquants ni chrétiens, et qu’ils cherchent à les rencontrer » 

  

La Parole est citée plusieurs fois : se nourrir de la Parole… retour à l’Evangile comme 

source de notre foi. 

 


